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fiche Husson iE.t la fich: technique telle que 
~ a préconise Lal1omand dans « !'Educateur » 
n° 7, du 1"'' Janvier dernier. 

A. VEILLON, institutrnr, 
à Cherré OVIaine-et-Loir-< ) . 

Remarques sur le Calcul 
Tout ce qu'écrit Delaunay laisse à penser 

''l u ïl voit tout et toutes les sortes de problè­
mes : il donne la série des types de problèmes 
dans le n• 6, il donne aussi une liste périmée 
de multiples catégories de problèmes dans le 
nO 5. 

li voit tout, dis-je, sauf, à mon idée, la Vie.­

On a l'impression que, pour lui, le calcul 
·C

0

est le problème des courriers, celui des robi­
nets ou tout autre que l'on trouve dans un • 
livre. 

Pour moi, le calcul c'est l'histoire de Sylvette 
apportant son litre d"huile de foie de morue 
e t sa cuillère à soupe pour la boire et se de­
mandant pendant combien de temps allait du­
<er le supplice. 

Ce qui m"a fait étudier les capacités 1 

On se sert chaque jour, dans la vie courante, 
de certaines formes pratiques {la casserole, le 
verre, six cuillères de sucre en poudre, le bi­
beron, etc ... ). 

Donc, avec une bouteille d'un litre, une vieille 
boit~ de confiture de un kilo, un verre et une 
.cui llère à soupe, nous avons étudié les capa­
.ci tés. Et, bien entendu, les mesures que nous 
a,·ons prises sous leur forme pratique la plus 
employée (le demi-litre de la laitière) et non 
celles du compendium. 

Quand il nous a faHu essayer de mesurer un 
quart de lait, le problème s'est rudement com­
pliqué car si on parle couramment du quart et 
des trois-quarts (les cartes de lait). il n'y a pas 
de mesure pour le quart. 

Je pense que de longs articles sur le calcul, 
ça ne fait guère avancer la question : on met 
de l'ordre dans la maison comme le fait Delau­
Tiay et d'une façon parfaite, mais ce sont tou­
jours les m"mes meubles qu'on déplace. 

Je préfèrerais qu'on me donne le truc pour 
si tuer ce calcul occasionel dont je parle dans 
un ensemble aussi près de la logique que pos­
sible, de manière à ne pas trop dérouter l'en­
fant. 

Qu.on me dise s'il n'est pas possible de 
'' sauter n pour revenir ensuite quand on aura 
le temps (on n'a pas toujours des mesures à 
faire) : comment faire les opérations, aussi : 
s 'il n"y a pas de même des cc matériaux,, que 
je peux garder po.;r qu'ils me servent plus 
tard (données pratiques qui me serviront pour 
:toutes sortes de problèmes). 

A ces quelques idées qui me viennent main­
tenant sur l'emploi du calcul occasionnel, on 
pourrait en ajouter d'autres et il est probable 
que ceux qui s"intéressent à la question en­
verront leur opinion et permettront de faire 
avancer la vaste enqu.,te que tu prépares et 
dont tu as montré le point lointain d'arrivée. 

FERRAND. 

LE PAPIER 
Ce que l'on peut faire avec le papier : mas­

ques, marionnettes, petits objets modelés, mode­
lages pour illustration de leçons (plans-relief en 
géographie, par exemple) . 

Le matériau . - c· est le papier journal qui 
rend le mieux . Le cahier écolier est collé et 
supporte mal le travail· dans l'eau. 

Pour la colle, pour la fabrication de la pâte 
de papier, j'ai obtenu un meilleur rendement 
avec une colle tapissier de médiocre qualité, à 
base de châtaignes, je crois , plutôt qu'avec une 
coll.e genre semoule comme la colle Verley ; la 
pâte obtenue était plus onctueuse et se mode­
lait mieux. 

Fabrication de la pilte. - Faire déchiqueter le 
journal en petits morceaux. Faire tremper au 
moins 48 heures dans un seau d'eau. 

Lorsque le papier est bien trempé, il faut le 
travailler dans un mortier : un vieux bol et un 
bout de bois arrondi au bout font très bien 
l'affaire ; il sera bon d'essorer un peu la poi­
gnée de papier qu'on travaille et la déchiqueter 
un peu. 

Quand le papier eet bien écrasé, on y ajoute 
la colle en poudre et on malaxe à pleines mains 
(on pourrait peut-., tre essayer également avec de 
la gomme arabique en solution). On obtient 
alors la pâte qui devra se modeler comme la 
pâte à modeler ; il s'agit de mettre plus ou 
moins de colle, c'est affaire d'expérience. 

Modelages simples. - Pour le Noël des pe­
tits, mes grands ont fait, l'an dernier, de petites 
b~>:<es-cours, chaque animal ayant environ 8 cm. 
Une basse-<:our comprenait · canard, oie, din­
don, poule, coq d cochon ou chien ou chat. 

Pour ce genre de modelage, il faut faire un 
peu gros, car la pâte se resserre en séchant. 

Une fois sec, chaque animaJ. est peint à la 
gouache (pour plus de solidité, on peut vernir 
par dessus la gouache avec un vernis incolore). 

Pour compléter l'ensemble, chaque basse­
cour était présentée avec des arbres découpés 
dans un carton (genre carton de boîte à chaus­
sures), peint à la gouache et planté dans un 
bout de baguette de plâtrier, fendu d 'un- trait 
de scie jusqu 'au milieu, et deux petites balus­
trades peintes au ripolin blanc, faites avec du 
carton rigide planté dans un bout de baguette 
fendu aux deux extrémités. 

En utilisant la pâte telle quelle, on pourra 
faire des plans en relief d 'après la carte d'état­
major, par exemple . On pourra illustrer égale-



L'EDUCATEUR 233 

ment une leçon d'histoire en modelant les armes 
préhistoriques, des monnaies, etc ... 

Marionnelles (voir Ecole Libératrice de 45-46). 
- Avant de faire la pâte de papier, il faudra 
préparer le moule qui servira de support : un 
sac de toile que l'on bourrera de son ou sciure 
de bois sèche pour obteni~ une boule ; on en­
fonce cette boule sur une baguette grosse com­
me le doigt qui servira de support e~ permettra 
de manipuler notre outil. Sur cette boule de 
toile, on pose une mince couche uniforme de 
pâte de papier et ensuite, on ajoute de la pâte 
pour obtenir le modèle voulu. 

On laisse sécher plusieurs jours à l'air et on 
peint quand la pâte est sèche à la gouache ou 
à la peinture à la colle (solution de gomme 
?.:rabique avec colorants : encre, ocres). 

Masques. - Là encore, il faut préparer le 
moule avant de faire la pâte. 

Modeler en terre glaise le masque que l'on 
veut obtenir (toujours en forçant un peu la gran­
deur à cause du séchage)_ Autour de ce modèle 
en argile, fait sur une planchette, on dresse une 
cloison' de planchettes ou de carton fort que ]'on 
maintient par des cales ou des pointes . Ensuite, 
on coule tout autour du plâtre liquide afin d'ob­
tenir, quand il sera sec, un moule assez épais : 
quand le plâtre sera bien sec, en effet, il fau­
dra enlever la glaise et nettoyer l'intérieur du 
moule. 

Maintenant, nous avons un moule qui nous 
permettra de faire autant de masques que nous 
voudrons du modèle que nous avons conçu. On 
garnit l'intérieur du moule d'une couche unifor­
me d .. pâte de papier et on laisse sécher. Quand 
le masque sera sec, il se démoulera facilement 
(mais attention, ne faites pas de nez crochus 
qu'il serait difficile de démouler). On peint en­
suite à la gouache ou à la colle . 

On peut faire aussi des masques avec le jour­
nal simplement. Pour cela, on découpe dans l"' 
journal des bandes de 8 cm. sur 2 cm., que l'on 
crante sur la longueur (pour qu'elles épousent 
les modelés). Et dans notre moule en plâtre, 
on dispose un certain nombre de couches de ces 
bandes (7 ou 8) encollées soit à la colle de 
tapi ssier, soit à la gomme arabique, la colle 
éta nt toujours mise vers soi et non vers le plâ­
tre du moule. 

Si, au lieu d'un masque complet, on n'a 
besoin que d ' un nez, on fera un modèle en 
argi le encore, de deux demi-nez (pour un nez 
crochu particulièrement), donc deux moules de 
plâtre . Les moules seront garnis de pâte de 
papier et les demx moitiés de nez seront ensuite 
collées pour former le nez complet. -

LECANU, Rocheville (Manche). 

Collaborez à l'Institut! 

Préparez une B.T. et des fiches ! 

CHEZ LES JEUNES 
Un de nos camarades, imprimeur de longu e 

date, a vu son école rurale transformée en école 
d'application permanente. Il reçoit donc des. 
normn/iens en stage. 

Un ancien stagiaire, pourvu d'un poste depuis 
trois mois, lui écrit el lui raconte ses impres­
sions : 

.: . , Je vous remercie des conseils que vou s: 
m'avez donnés; j'ai tâché de les suivre dans la 
mesure du possible . et · il n'est pas un jour de­
puis octobre qui n'ait amené dans ma classe 
une amélioration, si petite soit-elle. 

Bien des inconvénients dans ce petit poste­
mais, petit à petit, j'ai résolu les problèmes d e 
ma vie matérielle et je puis affirmer que je 
suis bien content. 

Depuis les premiers jours, je m'acharne à 
établir ce climat de confiance entre maître et 
élèves qui m'avait tant frappé à B ... Pas de 
punitions, pas de châtiments corporels. Les ré­
sultats sont longs à venir ; je me heurte à 
l'extrême timidité des filles surtout, filles des 
paysans. Il en est certaines à qui je ne peux 
pas arracher une parol-e. 

Depuis quelque temps, J a1 fait disparaître 
l'estrade, élément encombrant, quand il sup­
porte le bureau, mais utile quand on envisage 
de s'en servir pour une table de travail libre. 
par exemple. Mais je me demande bien dans 
quel coin je pourrais loger du matériel 
supplémentaire. Consultez le plan de ma classe 
et jugez vous-même (21 mètres carrés). 

Jobti~s d'assez bons résultats en françai s 
avec les « Sur le vif " . Le démarrage a été long, 
mais les textes fusent maintenant. 

Succès plu9 médiocres en textes libres : man­
que de motivation, manque de correspondance 
interscolaire. Mais mes gosses commencent à 
avoir l'esprit d'observation. 

Autres innovation• : la boîte aux questions, 
ouverte dernièrement. Je prétendais que mes 
élèves n'avaient pas l'esprit de curiosité, je m e 
trompais fort. Le premier jour, pour 11 élèves 
susceptibles d'en poser, j'ai compté 63 questions 
dont certaines très intéressantes ; j'utilise l'inté­
rêt éveillé par ces questions pour la géographie , 
les sciences, le vocabulaire, chasse aux mots , 
le calcul. 

Collection de cailloux, illustration libre de tex­
tes de français, lecture de quelques journaux 
scolaires et de La Gerbe, etc ... Autant de cho­
ses en cours de réalisation qui ont changé l'at­
mosphère de ma classe. 

Je suis sûr maintenant que la majorité de 
mes élèves prennent plaisir à venir à l'école. 
Je m'appuie pour cela sur le témoignage en­
thousiaste des parents. 

V. A. 


